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NI CAROTTE. 
NI BATON: 
DES CLAQUES 1 • 

A quelques jours des grands 
départs cr Août. Chirac a fait part 
aux français de ses intentions 
pour la rentrée. « Le bâton et la 
carotte» : il n·a pas craint de 
qualifier ainsi lui-même sa poli­
tique d'austérité. 

C'est que. malgré les décla­
rations rassurantes de Fourcade. 
la situation économique inquiète 
le pouvoir. Chirac lui-même doit 
avouer : (( Je suis convaincu que 
le processus de la reprise devrait 
normalement se poursuivre 
malgré une certaine inquiétude 
relative à l'insuffisance des in­
vestissements privés». Mais 
cette (( insuffisance » marque 
justement la faiblesse de la 
reprise. c'est-à-dire le peu de 
confiance que lui font les grands 
capitaux privés.S' ils n'inves-
tissent pas (( suffisamment » 
c'est précisément qu'il leur paraît 
hasardeux de développer des 
capacités de production qui 
risqueraient de rester inem­
ployées. Ce gel des capitaux qui 
ne s'investissent pas prouve 
aussi qu' il ne faut pas s'attendre 
à une baisse significative du 
chômage, mais au contraire à son 
maintien. 

Pour redonner du dynamisme 
au Capital. le pouvoir doit alors 
lui permettre d'espérer des 
profits suffisants par une 
pression sur les coûts salariaux. 
C'est le sens des déclarations de 
Chirac qui appelle (( au bon sens 
et à la discipline » ou de Barre 
(Ministre du Commerce Extéri­
eur) qui suggère (( une stabilisa­
tion temporaire. mais équitable 
( 7) du pouvoir d'achat». 

Mais la situation politique ac­
tuelle et les échéances électora­
les limitent les possibilités tant 
du patronat que du pouvoir de 
mener une offensive frontale. 
brutale. contre les travailleurs. Et 
Chirac est contraint de préciser à 
l'avance qu'il ne veut pas mener 
une politique ouverte de blocage 
des salaires. Certes la réduction 
des coûts salariaux que le 
chômage ne suffit pas à assurer 
doit être obtenue par cr autres 
moyens, et le blocage du pouvoir 
d' achat reste l'objectif du patro­
nat et du pouvoir. Mais l'un et 
l'autre savent que la riposte 
ouvrière à une attaque t rop 
brutale risque de les conduire f< à 
l'aventure». 

C'est bien ce pouvoir mino­
r itaire qui. selon l'expression de 
Chirac, (( tente de vivre au ­
dessus de ses moyens ». Les Lips 
en reconstituant leur trésor de 
guerre de 1973 au lendemain 
même de la déclaration de 
Chirac. ont montré une fois de 
plus la voie de la riposte ouvrière. 

Ils passent en appel 
aujourd'hui 

LIBEREZ ROUX ET 
COLLOMBS ! 
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Les Lip mettent à l'abri 
un stock de montres 

Les suites des pots de 
Loockeed 

. 
Vin 

UN MOYE·N 
D'AUTODEFENSE 
• Face au droit illégitime des patrons à licen­
cier, les Lips affirment le droit légitime des tra­
vailleurs à s'emparer de leur outil de travail et 
saisir leur production.-
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ex-premier 

ministre 
. . 
Japonais et 

chef du parti 

conservateur 
13 juin 1973, les ouvriers de Lip 

s' emparent du stock de montres, un 
mois avant la liquidation de leur en­
treprise. C'est ainsi que débute la 
longue histoire des Lip ; le trésor de 
guerre ne sera restitué que le 29 
Janvier 1974 sur l'assurance que 
tous les employés seront réembau­
chés. 

maintien de l'emploi. Pas question, 
pour l'instant de reprendre le 
fameux « c· est possible. on fabrique, 
on vend, on se paie ». c· est qu· en­
tretemps, les fermetures d' usines. le 
chômage ont pris une extension 
considérable, c·est que le problème 
des Lip, c ' est aussi le problème de 
Griffet, de /'IMRO. du Parisien 
Libéré, d' Idéal Standard et bien 
d' autres. La lutte pour le maintien de 
l'emploi nécessite une lutte plus glo ­
bale qui peut s'articuler autour de 
l'exigence de la na tional isat ion sous 
contrôle ouvrier. 

T'OUCHË EN PLEIN VOL 
lire page 3 

26 Juillet 1976. le stock des 
montres est déménagé notamment 
pour faire face aux menaces de fer­
meture Alors, Lip, ça recommen­
ce? 

LA GRANDE COLERE 
c· est vrai que par cette action 

les Lip ont retrouvé leur capacité 
d'initiative. après une période de 
léger flottement, où la recherche 
d' une solution industrielle avait 
polarisé l'attention : Lip était viable, 
il s'agissait de convaincre, de le 
faire savoir. Au bout de trois mois, 
les Lip n· ont rien gagné sur ce 
terrain : c ' est celui où les patrons 
sont le plus durs. 

De plus, on peut s'attendre à une 
réaction sans nuances du gouverne­
ment. Le temps n· est plus où 
Messmer déclarant « Lip, c· est 
fini ! » était contredit, trois mois 
plus tard, par d' autres fractions de 
la bourgeoisie. Ch irac annonce le 
serrage de ceinture et Durafour fait 
la police parmi les syndicalistes : 
toute forme de lutte qui.rompt avec 
les méthodes habifu·eIres, tour 
passage dans l'illégalité est immé­
diatement sanctionné par des licen­
ciements de délégués. Les Lip 
auront à jouer serré, ils auront 
besoin plus que jamais de la solida ­
ri té de tout le mouvement ouvrier à 
leur côté 

DES OUVRIERS POLONAIS 

Mais l'opération d' aujourd' hui 
n· en est pas pour autant une réédi ­
tion. 

D' abord les Lip ont signalé que 
le stock n' était pas destiné à la ven­
te. c· est un moyen de pression pour 
obtenir des négociations sur le lire page 5 

Avec le temps des informa­
tions de plus en plus nombreuses 
nous parviennent de Pologne et 
l 'ampleur du mouvement de con­
testation commence à apparaitre . 
Contrairement à ce qu'ont voulu 
faire croire les bureaucrates. ce 
ne sont pas quelques mouve­
ments isolés. quelques « houli­
gans en état d'ébriété» qui ont 
contesté et remis en cause la 
politique gouvernementale. Il 
s'agit en hit d'un mouvement 
beaucoup plus profond, qui trou­
ve ses racines dans la nature 
même du système bureaucrati-

Un nuage toxique près de Milan 

L'OVERDOSE D'ICMESA 
A quelques kilomètres de Milan. dans le Nord 

industiel de l'Italie. l'usine lcmesa produit des dés­
herbants. des défoliants .. . des cosmétiques et des 
parfums. 

Cette usine, qui emploie 200 ouvriers. 
dépend de la société suisse bien connue. Roche. 

Certains gaz utilisés ici ne le sont pas en 
Suisse... on se demande pourquoi Quand, tout à 
coup, une cuve de deux mille litres de l'un de ces 
gaz. du chlorophénol, a explosé, libérant le gaz 
sous pression, contenant également plus de deux 
kilos de TCCD ... 

On comprend, alors. les précau­
t ions prises par les Suisses. Le 
TCCD est un poison si toxique que 
deux grammes de ce produit dans 
les canalisations de New- York suffi­
raient à supprimer une population de 
14 millions d'habitants. Mis en con­
tact avec la peau, il provoque des 
brû I ures profondes ; la consom­
mation d 'aliments contaminés à 
faible dose provoque immédiate­
ment des lésions aux reins et au 
foie. 

ont été évacués sur Milan, obligés 
d"abandonner leurs objets familiers 
à cause des risques d'intoxication. 

une autopsie a été ordonnée. En 
tous cas, depuis trois jours, des 
dizaines de lapins, des canards, des 
oiseaux, des chiens et des chats, et 
même une vache sont retrouvés 

Dans un rayon de dix 
kilomètres. 

C'est précisément ce qui s'est 
produit près de Milan puisque trente 
personnes ont été hospitalisées, des 
enfants en majorité. Ce sont mainte­
nant 180 habitants de Seveso qui 

Une femme atteinte d'asthme 
est morte à Cortina d'Ampezzo et 

que. C'est une véritable vague de 
grèves et de manifestations qui a 
secoué tout le pays dans la jour­
née du 25 juin. C'est celà qui peut 
expliquer la reculade en catastro­
phe du gouvernement. à peine 24 
heures après avoir annoncé of­
ficiellement les augmentations. 

Dans des dizaines et des 
dizaines_ d 'entreprises. des 
milliers d'ouvriers se sont mis en 
grève, dans des centaines d'usi ­
nes le travail a été « suspendu » 
par les travailleurs afin de discu­
ter collectivement des mesures 
gouvernementales. suite page 2 

morts intoxiqués dans un rayon de 
dix kilomètres autour du village. 

17 jours de black-out 

Il faut bien dire que ce gaz a été 
uti lisé par les USA lors de la guerre 
du Vietnam, et que voilà maintenant 
17 jours qu'il plane, stabilisé en 
nuage au-dessus du village. Car il a 
fallu attendre que les animaux 
meurent et que des humains soient 
atteints pour que le silence so it 
levé ; le gouvernement vient seule­
ment d'interdire la vente des 
produits alimentaires venant de la 
zone touchée : c'est donc pendant 
15 jours que du lait contaminé a été 
normalement ramassé et vendu . Il a 
fallu aussi longtemps pour que la 
composition du gaz soit connue. Et 
maintenant les trois mesures prises 
sont : l'arrestation de deux respon­
sables d 'usine, l'arrivée de médecins 
sur place (comme ç a. si des gens 
meurent, on le saura) et l'installation 
de grillages autour de la zone attein­
te. Des grillages contre des nuages ... 
on n 'arrête pas le progrès ! 

P.V. 



<< Qu'est-ce-qu'on en a 
Soljenitsyne et de 
Nous, on a la classe 

à foutre de 
Sakharov .. 

. ' ouvr1ere >>. 
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Jamais la Pologne n'avait connu un mouvement d 'une 
telle ampleur. Et à travers ces luttes sont réapparues les 
vieilles traditions du mouvement ouvrier. En marquant 
clairement leur attachement au socialisme, en manifes­
tant avec des drapeaux rouges au chant de l'Internatio­
nale, en appelant comme à Plock, les soldats à la solida­
rité, les travailleurs ont montré à la bureaucratie qu'elle 
ne pourra pas indéfiniment briser les luttes, et que des 

dizaines d 'années d 'oppression ne les empêcheront pas 
de relever la tête . 

Un manifestant de Radom-Pologne 
tie. En réprimant violemment celle ci n'a fait que mon­
trer sa crainte du mouvement ouvrier . En frappant vite et 
fort, elle a voulu que cela serve d'exemple et ce bien au 
delà de la Pologne, à tous les travailleurs des autres 
pays de l'Est où des augmentations de prix analogues 
sont programmées. 

A Poznan, Wooclaw, Gdansk, 
Todz , dans les mines de Silesie, à 
Pxock .... partout en Pologne les tra ­
vaileurs ont commencé à discuter 
les mesures gouvernementales dès 
l'annonce des augmentations des 
prix. Certes, tout le monde s'y at­
tendait mais des mesures d'une 
telle ampleur, non, c'en était trop t 

Ce furent d ' abord les équipes de 
nuit qui commencèrent à discuter. 
« On arrête le travail ... on discute ... 
que faire ;, On attendra la relève de 
l'équipe du marin 11. Les discussions 
reprennent. La grève est décidée 
Vendredi matin dans des dizaines et 
des dizaines d ' entreprises les 
travailleurs débattent , élaborent des 
cahiers de revendications , envoient 
des délégations au directeur de 1 -
entreprise, au comité local du POUP 
(Parti Ouv1er Unifié Polonais). Toutes 
les grandes entreprises, tous les 
grands centres industriels sont en 
effervescence. 

A Tods, dans I' entreprisede tran­
sformateurs EL TA, les travailleurs 
arrêtent la production pour discuter. 
Ces revendications reviendront pour 
ainsi dire dans toutes les entreprise ­
s. A Elta, ce sont les vieux tra­
vailleurs, ceux qui avaient encore en 
mémoire les luttes d ' avant guerre 
qui ont lancé le mouvement. 

Après avoir élaboré un cahier de 
revendications, les travailleurs les 
portent en délégation au directeur 
de l'entreprise. Il exigent de celui -ci 
qu'il parte immédiatement pour Var­
sovie annoncer que rr les travailleurs 
de l'usine Elta présentent ces re ­
vendications au gouvernement 11. 

S'ils n· ont pas obtenu satisfaction , 
ils se mettront en grève à partir de 
lundi . A Gdansk, les chantiers navals 
se mettent en grève dès le vendredi 
matin. 

Le gouvernement prudent se 
rappelait de 1970. Il avait pris des 
mesures préventives. La milice avait 
reçu des renforts de province. 
L' armée était mobilisée, prête à in­
tervenir. Le vendredi soir le couvre 
feu est décrété à 20 heures par le 
maire de la ville. Malgré ces 
mesures, les travailleurs des chan­
tiers ont décidé dans la journée de 
rr passer à d'autres formes d'actions 
dès le lundi 11 si les mesures 
gouvernementales n eta1ent pas 
remises en question . Dans la journée 
ceux de la raffinerie de Gdansk ont 
arrêté le travail. 

Ceux d'URSUS 

A Varsovie les travailleurs d ' Ur­
sus (usine de tracteurs qui constitue 
l'un des pôles de combativité pour 
toute la ville) débrayent dans la nuit 
de Jeudi à vendred1. Le vendredi 
matin le travail s·arrète dans les plus 
grosses entreprises de la ville. A 
Fso Zéran (usine qui fabrique les 
Polsk1 Fiat ) c est la grève. Aux 
usines de coutellerie Karol Sw1er­
cewski ( 5 000 ouvriers) même 
chose. A Tewa (usine de transistors ) 
les ouvriers stoppent la production. 
On relèvé un nombre impressionnant 
d arrêts de la production dans 
tou es les ustf,es souvent à part ir de 
d1scuss1ons d'ateliers. 

Malgré la répression qui s'est abattue sur eux, les 
travailleurs polonais ont remporté une victoire . Bien plus 
qu 'un recul de la bureaucratie sur l'augmentation des 
prix, cette victoire tient au fait que des dizaines de 
milliers de travailleurs à travers tout le pays ont remis 
en cause directement le gouvernement et la bureaucra-

Mais c ' est à Ursus que le mou­
vement va aller plus loin. A la relève 
de l'équipe de nuit, celle du matin va 
reconduire la grève. Des discussions 
s· engagent sur les modalités d' ac­
tion . Décision est prise d 'occuper la 
voie férrée pour populariser la lutte. 
Des tracteurs sont placés en travers 
de la voie . Le trafic ferroviaire est 
paralysé. La milice présente se con­
tente d.e circonscrire la 
manifestation . Sous la pression de la 
milice, les travailleurs refluent en fin 
de matinée vers l'entreprise mais 
continuent d'occuper la voie ferrée. 
La milice, qui semble avoir recu des 
ordres précis, laisse faire mais prend 
systématiquement des photos. Un 
hélicoptère prend le relai et tournera 
toute la Journée au -dessus de la 
manifestation prenant les photos qui 
serviront à identifier ceux qui plus 
tard seront trainés devant les 
tribunaux 

Dévissés ou découpés au 
chalumeau. 

De nombreux trains sont 
bloqués. Le PKP (SNCF polonaise) 
met sur pied un itinéraire de dévia ­
tion , ce qui n· empèchera pas le 
rapide Paris-Moscou d'être bloqué. 
Les voyageurs arrivés à Varsovie 
Jouent un important rôle d'inform­
ation . Vers 15 heures les travailleurs 
décident d'occuper le voie plus 
massivement: les rails sont dévissés 
ou découpés au chalumeau. Le 
wagon -restaurant de l'express Var­
sovie Wroclaw est vidé, ses stocks 
distribués aux travailleurs de 1· en ­
treprise et aux passagers du train . 
c· est au tour de la route d'être 
bloquée. Des camions de vivres sont 
arrêtés et leur contenu distribué. 

Au cours de l'occupation de la 
voie ferrée, une motrice dérraille. 
Cet accident servira en partie de 
prétexte à l'acte d'accusation au 
cours du procès . Les familles des­
travailleurs et les membres des 
équipes de nuit rejoignent le 
mouvement . 

Une explosion de joie. 

A 20 heures, Jaroszewicz prend 
la parole à la télévision pour an­
noncer l'annulation de la hausse. 
Aussitôt la nouvelle connue, c' est 
une explosion de joie parmi les 
travailleurs . Ils ont fait céder le 
pouvoir. Certains rentrent à la 
maison, d' autres décident de fêter 
l'évènement sur place en allumant 
des feux de joie autour de l'en­
treprise et sur la voie ferrée occupée 
depuis le matin. C'est à ce moment 
que la milice décide d ' intervenir: 
charges brutales, matraquage 
systématique , grenades 
lacrymogènes et fumigènes . Une 
grenade (incendiaire n tombera 
dans un wagon bloqué qui brûlera. 
Les arrestations massives com­
mencent . 

A Random, lestravailleurs de 
l'entreprise d' armement Walter vont 
être à la pointe de la lutte. Dès le 
début de la matinée, dans dif­
férentes en trepr ises de la ville, des 
discussions s· engagent parmi les -

travailleurs au cours d assemblées 
générales. IL semble pourtant 
qu· une usine de produits laitiers a 
débrayé dès la veille au soir, im­
médiatement après l' annonce des 
hausses. Dès 9 heures, les tra­
vailleurs de l'usine d ' armement 
Walter décident de partir en 
manifestation vers le centre de la 
ville. Dans les usines de chaussures 
et les tanneries, les travailleurs 
décident la grève mais ne semblent 
pas encore décidés à manifester. A 
la manufacture des tabacs , les tra ­
vailleurs mettent au point un cahier 
de revendications . La papeterie est 
aussi en grève. 

Lorsque la manifestation de ceux 
de Walter passe devant les entrepri­
ses èerta1ns ouvriers s' y joignent. Le 
cortège prend de 1· ampleur au fur et 
à mesure qu'il se rapproche du cen ­
tre. Il draine des passants, des fem­
mes faisant leurs courses avec leurs 
gosses. Aussitôt arrivés devant le 
siège du « parti », une délégation 
désignée par les travaileurs 
demande à rencontrer le secrétaire. 
Il leur est répondu qu' il est en 
voyage . Un de ses adjoints leur 
promet d'aller à Varsovie 
rencontrer Gierek ?- et leur rap­
porter une réponse dans les deux 
heure . Les 2 heures révolues, les 
manifestants, las d ' attendre 
décident de prénétrer dans I' im­
meuble. Après avoir enfoncé les 
portes, ils ne trouvent que quelques 
secrétaires mais aussi et surtout 
d'énormes quantités de vivres: Jam­
bons, cognac et autres denrées in­
trouvables même au marché noir. 
Les goûts de luxe des bureaucrates 
ne s· arrètent pas là. Leurs bureaux 
recèlent de magnifiques tapis que 
les travailleurs (certains sont venus 
sur leurs charriots élévateurs) 
promèneront dans toute la ville. 
Parmi les travailleurs, c· est 
I' écoeurement. La foule s· en prend 
au local des bureaucrates qui est 
totalement saccagé puis incendié. 

La milice qui a reçu entretemps 
des renforts, commence à 
matraquer . Des voitures de police 
sont renversées . Pour se protéger 
les travailleurs commencent à con­
struire de barricades , en particulier 
autour de 1· artère centrale, la rue 
Zeromski , dont plusieurs bâtiments 
sont en reconstruction. Tout ce qui 
tombe sous la main des manifes ­
tants sert à la construction des bar­
ricades. Le pouvoir ne reste pas 
inactif. Des renforts de la milice con ­
tinuent d ' être acheminés vers la ville 
qui sera bientôt complètement en­
cerclée par les blindés. 

Ce n'est que vers 23 heures que 
le « calme » reviendra en ville. Le 
cent,:e est jonché de gravats, les 
vitrines sont défoncées. Certains 
magasins incendiés (en particulier 
lors des charges de police) seront 
remis en état dans des délais record; 
dans les jours qui suivent , des 
dizaines d' ouvriers s· activaient dans 
le local du part1. Il s· agissait de faire 
oublier cette Journée aux travail ­
leurs. Pour celà la bureaucratie était 
prête à en faire disparaître toutes les 
traces . 

Demain: un témoignage exclusif 
sur la manifestation de Radom. 

Les revendications 
des travailleurs 
de 1 'entreprise 

ELTA à Lodz 
Nous ne sommes pas en mesure de reproduire fidèlement le 

cahier de revendication des travailleurs de cette entreprise . Nous ne 
pouvons qu' en rapporter le contenu, tel qu'il nous a été retransmis. 

Face aux décisions gouvernementales, les travailleurs d' EL TA 
exigent : 

1. Que le gouvernement revienne sur ses décisions en ce qui con ­
cerne l'augmentation des prix. Les augmentations ne devraient tou­
cher que certains produits, qu'elles soient moins importantes et plus 
étalées dans le temps.(N .D.L.R. : l'annulation pure et simple de 
l'augmentation des prix ne sera mise en avant dans les revendications 
que dans une minorité d ' entreprises.) 

2. Que le mode de calcul de l'indemnité de compensation, prévue 
par le gouvernement (cf. tableau) soit entièrement révisé. Cette In ­

demnité ne devrait pas être calculée proportionnellement au sala1re, 
mais devrait être égale pour tous. 
(N.D.L.R. : Même indemnité pour tous. Ce sera la principale revendi ­
cation avancée par les travailleurs . Dans certaines entreprises, ils 
demandèrent même que soit pris en considération pour le calcul de la 
compensation , non pas le salaire, mais les charges familiales , le nom­
bre d' enfants, l'ensemble des revenus de la famille.} 

3. Que le gouvernement réagisse autrement à l'égard des travail­
leurs. 
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JAPON 
Les suites des pots de vin Loockeed 

TANAKA EN 
CHUTE LIBRE 

Takuei Tanaka, ancien premier ministre japonais a été arreté mardi 
à Tokio sous l'inculpation d'avoir reçu des pots de vin de la société 
« Lockeed ». Une perquisition a été effectuée à sa résidence et à ses 
bureaux. 

Depuis longtemps, la presse et 
l'opposition avait désigné Tanaka 
comme principal bénéficiaire des 
prébendes de « Loockeed ». Premier 
ministre de 1972 à 1974 à l'apoque 
où les opérations auraient été effec­
tuées, Tanaka est soupçonné d'avoir 
recu 500 millions de yens (7,5 
millions de francs) par lïntermédiai­
re de la société Marukeni . c· est la 
première fois qu'un homme poli­
tique, et non des moindres, est 
inquiété pour l'affaire « Loockeed ». 
Jusqu' à ce jour 13 hommes d' affai­
res appartenant notamment à la 

LIBAN 

société d'import-export Marukeni, la 
3ème du Japon, et à la compagnie 
aérienne « Ali Nippon Airways » 
avaient été arrétés. 

Mais Tanaka ne serait pas le seul 
homme politique mis en cause dans 
le scandale. Une dizaine de parle­
mentaires tous membres du PLO ( 
Parti Libéral Démocrate) dont deux 
anciens ministres seraient eux aussi 
inculpés. 

La crise politique qui secoue le 
parti au pouvoir depuis 30 ans, ex­
plique en parti l'inculpation de 
Tanaka, dirigeant de la fraction la 
plus importante du PLO. Son incul­
pation non seulement satisfait I' opi­
nion publique mais renforce aussi au 
sein du PLO les positions de l'actuel 
premier ministre Tako Miki , surnom­
mé « l'incorruptible » (ce qui en dit 
long sur la classe politique japo­
naise). Miki, adversaire de Tanaka au 
sein du PLO, s· était personnellement 
engagé à faire la lumière sur l'affaire 
« Loockeed » lorsqu'il lui avait 
succédé en 1974. Une nécessité 
d'autant plus urgente pour le parti 
de la grande bourgeoisie discrédité 
aux yeux des travailleurs, qu'à 
l'automne doivent se dérouler les 
élections àla chambre où devrait 
être enregistrée une forte poussée 
des partis ouvriers. 

Frédéric CARLIER 

NEGOCIATIONS PAR 
MORTS INTERPOSES 

C'est dans quelques heures que le commandement central palesti­
no - progressiste annoncera sa position définitive en ce qui concerne 
le projet d'accord syro - palestinien mis au point à Damas au terme de 
six jours de négociations. Arafat, président exécutif de l'OLP et Joum­
blatt, chef de la gauche libanaise prendront une décision finale à la 
lumière des éclaircissements qui leur seront fournis par Abou Loft, 
chef de la délégation palestinienne en Syrie. 

Selon le projet d'accord I' appli­
cation d'un cessez le feu sur l'en­
semble du territoire serait supervisé 
par un comité supérieur libano -
syro - palestinien sous la présidence 
d'un représentant de la Ligue arabe. 
Le Li ban serait représenté au sein de 
ce comité par 2 représentants, l'un 
désigné par le camp conservateur, 
l'autre par les progressistes. Quant 
aux relations libano - palestiniennes 
elles devraient être définies confor­
mément aux accords du Caire 
( 1969) et de Malkart ( 1973 ') ainsi 
qu'aux dispositions relatives aux 
palestiniens figurant dans « le docu­
ment constitutionnel » ( du 14 février 
1976, proclamé par Frangié ). 

Un accord qui entérine de fait la 
présence des troupes syriennes sur 
le territoire libanais et qui a été 
dénoncé en soirée par le « Front du 
refus ». Autre condition posée par 
celui ci « la rupture des liens existant 
entre les isolationnistes ( la droite 
libanaise ) et Damas et la libération 
de centaines de militants pales ­
tiniens et libanais détenus en 
Syrie ».« Nous ne nous confor­
merons pas à un éventuel accord 
conclu par la délégation palesti-

nienne en Syrie » ajoute son 
communiqué qui invite par ailleurs 
l'OLP« à prendre en charge la situa­
tion économique, politique et mili­
taire dans les zones sous son con­
trôle 11. Le « Front du refus » qui 
comprend notamment le FPLP du 
docteur Habache et le FPLP - Com­
mandement général d ' Ahmad Jabril 
insiste en outre sur « la mise en 
échec de toutes les tentatives 
visant à briser les liens entre la 
résistance palestinienne et le mou­
vement progressiste libanais». 

Pendant ce temps à Tall el 
Zaatar où sont toujours encerclés 
plus de 10 000 personnes la situa­
tion est dramatique . Les 500 emmu­
rés sont morts faute de cessez le 
feu. En effet les forces du Parti 
national libéral ( extrême - droite ) 
de Chamoun n'ont pas hésité à 
empêcher la croix rouge d' atteindre 
le camp, et à tirer sur les « casques 
verts » soudanais. 

Elles ont même fermé la canali­
sation d' eau alimentant le camp 
ass1ege depuis le 22 juin. Une 
manière d' appuyer les négociations 
de Damas dans le sens d'une mise 
au pas totale de la résistance 
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PORTUGAL 

GARDE A VOUS DEVANT' L'OT'AN 
• Des conseillers de la Bundeswehr allemande à Lisbonne 

On ne perd pas de temps au 
Portugal après l'élection du 
sinistre Eanes à la Présidence de 
la Républîque et l'arrivée de 
Mario Soares, secrétaire général 
du Parti socialiste, au poste de 
Premier ministre. Il faut dire que 
la situation économique et poli­
tique est telle qu'il importe à la 
bourgeoisie portugaise de mettre 
le maximum d'ordre avant la 
rentrée sociale d'automne 
laquelle promet d'être chaude. 

Dans cette perspective , la réorga ­
nisation de l'armée reste une tâche 
essentielle . Un très bref communi­
qué du dernier Conseil de la Révo ­
lution le confirme. Selon celu1 -c1 , 
une offensive al lait être lancée pour 
débarrasse• 1 armée des « orga­
nisations clandest ines a caractère 
politique » qui s'y livrent « à des 
activités illégales ». Manière 
sybilline d' avouer que malgré les 
mesures de la h1érarch1e pour 
débarrasser l'armée portugaise du 
« virus politique », le::, soldats 
marins et aviateurs, comme ils •· ont 
manifesté par le passé à travers les 
SUV (« Soldats unis vaincront ») ou 
les comités de soldats, n' entendent 
pas demeurer inactifs. 

Par contre ce dont le Conseil de la 
Révolution omet de parler, c· est de 
la présence au Portugal de con­
seillers militaires ouest -allemands. 
Ces six officiers de la « Bun­
deswehr » ont , paraît -il pour tâche, 
en liaison avec le 28 bureau de 
l' Etat -major de l'armée, de travai ller 
à la mise sur pied d' une brigade 
mixte ( blindés, artillerie , infanterie 
portée) pour l'OTAN. 

palestinienne, pendant que les Pha­
langes de Gémayel jouent le 
dialogue, tou t en recevant en sous 
main des armes de la France. 

F.T. 

e Le groupe de libération 
arménienne a condamné dans un 
communiqué publié dimanche soir à 
Paris l'intervention cette semaine 
d' une organisation de la communau­
té arménienne, le parti arménien de 
droite, Tachnag, au Liban aux côtés 
des forces de droite libanaises. « En 
tant qu 'arméniens, nous nous sen­
tons d'autant plus concernés par 
les massacres dont les palestiniens 
sont aujourd'hui les victimes, en 
tant que révolutionnaires, nous 
ressentons chaque coup porté à la 
cause arménienne ». Aussi conclut 
le communiqué, « nous ne tolérons 
pas qu 'un parti arménien apporte 
son soutien aux forces isolationnis­
tes». 

ACHETEZ 

ROUGE 

TOUS 

LES JO~RS 

DANS LE MEME 

KIOSQUE 

Une décision qui n' est pas sans 
rappor t avec le récent et discret 
voyage du vice -amiral Souto Crouz, 
chef d'état-major de la marine, aux 
Etats-Unis. Un voyage qui aurait 
porté sur les problèmes de la 
restructuration de l'armée portu­
gaise dans la perspective de << son 
adaptation aux tâches atlantiques 11. 

Quoi qu' il en soit , ces visées d' ores 
et déjà s· accompagnent d' épuration 
pol itique notamment au sein de 
l'armée de terre . De nombreux 
soldats auraient été punis de prison 

f 

Eanes passe en 

régimentaire pour motifs politiques. 
La presse de gauche dénonce éga ­
lement la mise à l'écart d ' officiers 
de marine connus pour leurs opi ­
nions de gauche. La semaine 
dernière, on apprenait la mise sur la 
touche du contre amiral Leonel Car­
doso vice-chef d' état-major de la 
marine. Une décision qui n'est pas 
sans lien avec le projet d'éviction de 
certains officiers du Conseil de la 
Révolution comme ceux du groupe 
Melo Antunes . 

F. Tenaille 

SOARES-MOON, MEME COMBAT 
le Rossio à Lisbonne, c· est 

tout à la fois le symbole de la 
« révolution des œillets », le ren ­
dez vous des touristes, des jeu ­
nes marginaux de Lisbonne. des 
rapatriés des anciennes colonies, 
un forum de discussions pohtl ­
ques autour des vendeurs de 
Journaux. La statue de Don Pedro 
IV en témoigne. Affich ages, 
bombages, inscriptions en fa1sa1t 
une espèce de pierre témoin . Un 
qui en tout cas ne la regard ait 
pas d' un bon œil était le premier 
ministre, Soares qui lors de I' in ­
vestiture de sort gouvernement , 
a promis de mettre en pratique 
« un programme de prop reté>>, 
ceci pour défendre la Jeunes~e 
comme il se doit. Des ouvriers 

ont donc commencé une lessive 
Don Pedro. Mais il restera fort à 
faire à Soares pour enlever tou ­
tes les affiches qui recouvrent 
les murs de Lisbonne. Qu' il ne 
desespère pas cependant . Pen ­
dant que les propres militants de 
son parti en colleront , 11 pourra 
compter sur ta collaborat ion de 
Sun M yung Moon et de son 
mouvement fascisant « pour la 
paix et l'unification li qui a ouvert 
3 centres au Portugal Ses adep ­
tes se promènent d'ailleurs avec 
des combinaisons sur lesquelles 
on peut lire « Pour un Portugal 
nouveau et propre » et ont com­
mencé à nettoyer des murs. Dans 
la normalisation, on a les alliés 
qu' on peut . F.T. 

aux quatre 
coins du monde 
VENEZUELA 

• Jorge Rodriguez, dirigeant 
socialiste est mort lundi sous la tor­
ture dans les locaux de la police po­
litique a reconnu Octavio Lepage mi­
nistre de lïnterieur. Selon certaines 
informations 4 fonctionnaires de la 
DISIP; qui ont été arrêtés, seraient 
allés le chercher « sans 
autorisation » dans sa cellule . 
Rodriguez avait été arrêté dans le 
cadre de l'enquête sur l'enlèvement 
le 27 février d' un industriel 
américain William Niehous. 

ETATS UNIS 

• Alors qu' un sondage publié par 
le Washington Post, revèle une 
marge de supériorité de Carter par 
rapport à ses deux rivaux 
republicains possibles bien plus con­
sidérable que tous les sondages 
précédents ( 66 % pour Carter con ­
trer 27 % pour Ford et 68 % contre 
28% pour Reagan ) Ronald Reagan a 
rendu public le nom de celui qui 
serait son co -listier sï l devait ob ­
tenir l'investiture de son parti . Il 
s'agit du sénateur de Pennsylvanie, 
Richard Schweiker, ancien membre 

de la commission Church sur les ac­
tivités de la CIA. Un choix qui n'a 
pas manqué de surprendre les 
milieux politiques américains car le 
sénateur avait déclaré au début du 
mois dernier qu'il voterait au 
premier tour pour le Président Ford 
à la convention républicaine de 
i<ansas City, le 15 aout prochain. 

BELGIQUE 

Plus de frites 
dans l'indice des prix 

• L'indice mensuel des prix déter­
mine les variations des salaires 
belges : chaque fois que l'indice 
monte de quelques points. les 
salaires sont automatiquement 
adaptés à la hausse du coût de la 
vie. 

Pour le seul mois de Juillet, cet 
indice devrait faire un bond de 2,69 
points ; pour éviter une brusque 
hausse de salaire, le ministre des Af­
faires économiques a décidé d' écar­
ter jusqu' en octobre, du calcul de 
lï ndex le prix des légumes, des 
pommes de terre et des fruits. A la 
suite de ce tripatouillage, l'indice 
n· enregistrera qu· une hausse de 
0.92 point . 



ARGENTINE 

Conférence de presse 
de Julio César Santucho 

<< LE PRT CONTINUE 
LA LUTTE ->> 

Représentant pour l'extérieur du bureau politique du PRT argentin. 
.lllio. Cesar Santucho. a donné hier à Paris une conférence de presse. 
Nous publions ci-dessous les principaux extraits de la déclaration du 
PRT après la mort au combat de Mario Roberto Santucho. Nous 
reviendrons plus longuement dans nos prochaines éditions sur l'ana­
lyse de la situation argentine que fait le PRT ainsi que les perspec­
tives d'action de -:ette organisation développées par .lllio César 
Santucho. 

(...) Les ennemis du p<;?uple, qui à 
deux reprises l'avaient emprisonné 
et à deux reprises l'avaient vu s· en­
fuir, qui r ont recherché désespéré­
ment, déployant à cette fin tout 
l'appareil répressif fourni par l'impé­
rialisme, l'ont retrouvé trop tard. 
Mario Roberto Santucho est aujour­
d'hui plus vivant que jamais dans 
notre Parti, le Parti Révolutionnaire 
des Travailleurs, à la création et à la 
construction duquel il a tout sacrifié. 
Roberto Santucho est plus présent 
que jamais dans I' Armée Révolution­
naire du Peuple, qui, sous sa direc­
tions, s· est organisée et développée, 
se transformant en un instrument in­
dispensable de la lutte populaire. 
Roberto Santucho est plus présent 
que jamais dans la JuAte de Coor­
dination Révolutiom;1aire -premier 
pas important vers l'unité de toutes 
les organisations révolutionnaires du 
continent latino-américain- à la 
préparation et création de laquelle il 
a participé. Roberto Santucho est en 
somme plus viv ar~! que jamais dans 
les luttes que livre tout notre peuple 
pour sa libération et pour le socia­
lisme, lutte à laquelle il s'est consa­
cré infatigablement à chaque in­
stant de sa vie. 

Toute sa vie, et sa mort même 
ont été une bataille constante pour 
le bonheur de son peupleSes efforts 
n'ont pas été vains. Car au sein de 
notre peuple ne cesse de s· affirmer 
la conviction profonde que la liberté 
se conquiert en luttant, et que le 
bonheur ne peut s'obtenir qu'au 
terme d'une longue mais combien 

ANGOLA. 

glorieuse guerre révolutionnaire. 
Cette conviction, qui s· exprime à 

travers la combativité sans cesse 
croissante de la classe ouvrière et 
du peuple tout entier, est étroi­
tement liée à la conscience profonde 
de la nécessité d'unir toutes les for­
ces révolutionnaires et authentique­
ment démocratiques et anti-impé­
rialistes, œuvre pour laquelle notre 
secrétaire général a toujours com­
battu. 

Organiser la classe ouvrière. ar­
mer le peuple, promouvoir l'unité du 
peuple à partir de la classe ouvrière 
et sous sa direction, coordonner les 
luttes du peuple argentin avec les 
luttes des autres peuples d' Améri­
que Latine et du monde entier, tels 
sont les grands idéaux au service 
desquels ont œuvr-i! la plume, le fusil 
et la vie même de Mario Roberto 
Santucho et qui font maintenant 
partie du patrimoine du _peuple 
argentin.!...) 

Notre cause étant juste, notre 
Parti, les organisations révolution­
naires argentines et tout notre 
peuple peuvent compter sur la soli­
darité de tous les peuples du 
monde. Et toute lutte juste étant in­
vincible, notre victoire est certaine. 
( ... ) 

CAMARADE MARIO ROBERTO 
SANTIJCHO, JUSQU'A LA VIC­
TOIRE, TOUJOURS ! 

UN REVOLUTIONNAIRE EST 
MORT, VIVE LA REVOLUTION ! 

VAINCRE OU MOURIR POUR 
L'ARGENTINE! 

2 000 TECHNICIENS CUBAINS 
CIVILS All'ENDUS 

La visite d'Agostinho Neto à Cuba porte ses fruits 

Prenant la parole devant 150 000 
personnes à l'occasion du 23ème 
anniversaire de r attaque de la Mon­
cada, avec à ses côtés Agostinho 
Neto. Fidel Castro a annoncé renvoi 
en Angola d'au moins 2 000 techni­
ciens civils cubains, qualifiés de 
« héros de la paix ». On pense que 
ces «·héros de la paix» seront prin­
cipalement affectés aux problèmes 
de la santé publique, de la culture du 
café. de l'industrie sucrière de la 
construction et de la pêche. Pour sa 
part, Neto, parlant des nécessités de 
la reconstruction nationale a célébré 

« l'aide généreuse et fraternelle » de 
l'Union Soviétique. Il a aussi admis 
que des combats se déroulaient en­
core dans son pays . Des opérations 
militaires sont d' ailleurs en cours 
contre les foyers contre -
révolutionnaires de r UNITA et du 
FNLA. La région de Luso, ancien fief 
de l'UNITA serait désormais sous le 
contrôle de l'armée angolaise. Des 
journalistes ont pu se rendre égale­
ment dans les villages de Caconga 
et de Cangumbe où I' UNITA la 
semaine dernière affirmait avoir éta ­
bli un « quartier général ». 

Quand Chirac parle d'économie 

Le gouvernement 
réagit par 
l'inflation verbale 

Le gouvernement nous gâte :· 
après les déclarations de Chirac 
dimanche sur la hausse des prix et 
la politique à suivre, interview histo­
rique du même à lF 1 lundi soir, et 
interview de son ministre Fourcade 
hier sur la même chaîne à 13 heures. 

Rien de bien nouveau dans les 
déclarations de Chirac qui parle seu­
lement de « politique con­
ventionnelle » ou « contractuelle » 
tr parce qu'il faut éviter, dit-il, les 
difficultés et les contraintes in­
supportables des systèmes un peu 
frustres de blocage des prix et des 
salaires» et promet le « maintien du 
pouvoir d'achat » pour signifier en 
clair. :. que celui des travailleurs ne 
devra pas augmenter ... 

Pour complèter ce riant tableau . 
Jacques Chirac, après avoir fait ap­
pel dimanche au « bon sens des 
Français », les traite lundi comme 
des ânes en déclarant : « Je crois 
qu· il peut y avoir à la fois - et c · est 
oarfaitement adapté aux caractéris­
tiques de la France - la carotte et le 
bâton»! 

Retour de bâton 
pour Chirac 7 

Le problème pour lui. c· est que 
les travailleurs n' apprécient pas 
beaucoup ce genre de plaisanterie 
douteuse. La réponse des syndicats 
à cet égard n· a pas laissé le moindre 
doute. tr Une politique des revenus 
c'est le nom hypocrite du blocage 
des salaires » a déclaré la CGT, tr Il 
ne faut pas compter sur la CGT pour 
la faire accepter». La CFDT pour sa 
part tr s'emploiera à donner aux tra­
vailleurs les moyens de lutter effi­
cacement ( ... ) contre la politique 
d'austérité que veulent leur im­
poser gouvernement et patronat 
pour maintenir leurs profits. » 

Soulignons que la FEN et FO ont 
réagi dans le même sens. Ainsi « la 

FEN n'acceptera jamais une poli­
tique des revenus qui conduirait les 
travailleurs à faire les frais de la 
crise » et voit dans les déclarations 
de Chirac tr l'aveu de faillite de la 
conception capitaliste de notre 
société ». Et André Bergeron, avant 
même d'être reçu cet après-midi par 
Chirac, a déclaré. quoiqu· en termes 
plus ambigus : tr Nous sommes con ­
vaincus que la politique des 
revenus en France est impossible 
étant donnée la pluralité politique 
et syndicale. Il faut maintenir la 
politique contractuelle, telle que 
nous la pratiquons.» Il n'y a guère 
que la CFTC pour enregistrer « avec 
intérêt » les déclarations de Chirac ... 

Tout se complique 

tr Rien n · est simple » a soupiré 
quant à lui Fourcade qui s· employait 
hier à lF 1 à dresser un bilan opti­
miste de la situation. Fourcade nous 
a fait quand même tout un numéro 
sur les 0,5 % des prix de juin. en 
oubliant de tenir compte des 
_variations saisonnières qui font du 
mois de juin un moment tradition­
nellement calme du point de vue des 
hausses... Par ailleurs, même sïl 
s' avérait exact que la hausse des 
prix en France puisse être contenue 
aux alentours de 10 % , il faut souli­
gner que ce chiffre ne serait pas 
aujourd'hui une réussite par rapport 
aux « partenaires économiques » de 
la France. c· est bien ce qui explique 
rè manque de cor.fiance dans le 
franc des confrères de Fourcade, qui 
fait devant nous le malheureux en 
prétendant que tout va bien, mais 
qu· il est encore mal compris ... 

Et si tout allait bien, pourquoi le 
gouvernement devrait-il nous ap­
peler à nous restreindre ? Faut pas 
nous prendre pour des ânes tout de 
même! 

F.P. 

ROUX ET COLLOMBS 

PROCES 
AUJOURD'HUI 

C'est aujourd'hui que Roux et 
Collombs comparaissent devant la 
10" chambre d'appel de Paris. à 13 
H. Ils sont poursuivis pour avoir en 
Mai, pourchassé un commando fas­
ciste qui attaquait la fac de Jussieu. 
Ils ont été condamnés en première 
instance l 'un à 18 mois, l'autre à 24 
( plus son sursis de huit mois que 
les juges ont fait tomber ) parce 
qu'ils avaient un pied de chaise et 
une barre de fer .de 2 cm à la main. 
Des violences pourtant. point. Un an 
et demi. et deux ans à faire en 
cellule pour ça ! ! Plus que pour un 
casse et évidemment plus que n'en 
prendra jamais un fasciste traduit on 
ne sait par quel miracle devant cette 
justice. 

Cette année, le pouvoir a accen­
tué sa mair. mise sur la juridiction 
des flagrants délits pour en faire une 
arme politique à son service. Dans 
toute la France. on a vu surgir des 
condamnations lourdes a :·i.,,i;ue de 
procès rapides et expéditifs. Toute 
l'histoire du mouvement étudiant et 
lycéen est parsemée de telles con­
damnations. Nantes. Montpell i~r. 
Paris n'en sont que les exemples les 
plus connus parce qu'une mqbilisa­
tion a pu se réaliser. qui a permis de 

faire connaître les affaires. 
En appel. les affaires pour les­

quelles une mobilisation a eu lieu 
ont permis des retournements de 
situation. avec. en général. des pei-

nes de principe, permettant la libé­
ration immédiate des camarades 
emprisonnés. 

Les acquittements de Lahyani et 
Mazoué, par cette même 10° cham­
bre, ont redonné un peu d'espoir 
aux amis de Roux et Collombs. Mais 
il est évident qu'une présence 
massive au procès est nécessaire 
pour obtenir la libération immédiate 
des ces deux camarades. 

Jean - Gilbert du CAP. 
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Fac similé du Rouge 
des 24-25 juillet 

AUGMENT'AllON 
DES TIMBRES 
C'est officiel 

Nous avions annoncé dans 
«Rouge» de samedi dernier, en 
avant première, que les tarifs 
postaux allaient augmenter. En 
ajoutant que Segard, secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommuni­
cations qui avait dit le contraire, 
était un menteur. Brave Ségard qui 
n· a pas voulu nous démentir et a 
confirmé les deux nouvelles. A partir 
du 2 août, en effet, la lettre passera 
de 80 centimes à 1 franc, tandis que 
le pli non urgent coûtera dorénavant 
80 centimes au lieu de 60. 
On peut toujours profiter des 
quelques jours qui restent avant 
l'augmentation pour écrire à Ségard 
qu'il est un faux jeton. Avec un tim­
bre à 60 c ... 

• Bruno Eveillard était détenu depuis plus 
d'un mois pour avoir panicipé à la fac de 
Montpellier à une bousrulade œntre un 
professeur mêlé à l'affaire de l'Espélidou, 
œ c refuge , pour anormaux où la petite 
Isabelle devait trouver la mon attachée à 
un mur. Hier, Bruno est passé en procès. le 
tribunal a disqualifié son inrulpation pour 
coups et blessures, en violences mora!es et 
voies de faits. Bruno a été condamné à 
trois mois de prison dont dl!llx avec sursis. 
Il est donc soni hier soir de prison 

Courrier 

LA PREUVE 
PAR ROUGE 

Lorsqu· on lit « Rouge » on est 
suspect. c· est. en substance, ce 
que nous ont fait savoir certains 
de nos lecteurs après avoir été 
contrôlés dans le métro, sous le 
prétexte quïls lisaient notre jour­
nal. A moins que les flics aient eu 
d'autres raisons. mais nos lec­
teurs n' ont pas encore compris 
lesquelles. 

o· autres que les flics ont joué 
à ce petit jeu. comme nous récrit 
un lecteur de Dijon : tr Nous 
étions avec un groupe d'amis 
étudiants assis à la terrasse 
d'un grand café dijonnais, tr Le 
glacier », place Dorcy. Je 
comparais les articles de deux 
journaux : Rouge et le Monde 
( ... ) Une personne vient à notre 
table et nous dit que ses copains 
des tr F.J. » ( comprendre Front de 
la jeunesse, mouvement d'ex­
trême droite) n'appéciaient pas 
du tout que l'on lise Rouge en ce 
lieu. Nous ne tînmes pas compte 
de ·cet avertissement. Voyant 
cela il revint à la charge 
quelques minutes plus tard. 
Maintenant ses propos étaient 
clairs. il n "y avait pas d'alter­
native possible. C'était: soit 
vous rangez le journal , so,, t 
vous choisissez de continuer la 
lecture de tr Rouge » et alors 
vous êtes du genre à rechercher 
inutilement les ennuis, ajou ­
tant : tr Si vous dites que vous 
êtes tr rouges II le garçon refu­
sera de vous servir. Tels sont les 
ordres .11. 
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LIP 

UN STOCK · DE MONTRES 
-d'une valeur de 20 millions-

MIS A L'ABRI 

Lundi, aprés-midi, des tra­
vailleurs de Lip ont commencé à 
évacuer le stock de montres estimé 
à 20 millions de francs, vers une 
destination connue d' eux seuls ; le 
transfert des 4 ton"' is de montres 
s· est poursuivie une, oonne partie de 
la nuit ; l'ancien secrétaire général 
Garein et le chef du service entre­
tien, qui se trouvaient sur place, ont 
été retenus à l'usine jusqu· à la fin 

de l'opération, pendant que le télé­
phone était coupé. 

L'accord de l'assemblée 
générale 

Mardi matin , l'assemblée gene­
rale des travailleurs a manifesté son 
accord total avec cette initiative 
décidée et réalisée par la CFDT. La 
section CGT a déclaré : « Nous som­
mes devant un fait accompli. mais 
compte tenu de la situation de /' en ­
treprise, nous ne pouvons bien 
évidemment qu 'être solidaires ». 
La CGC, quant à elle, n· a pas voulu 
prendre position. 

Au cours d'une conférence de 
presse, Charles Piaget et Roland Vit­
tot, délégués CFDT. ont indiqué que 
la motivation première de l'opéra­
tion était de préserver la marque : 

Préserver la marque 
« Si elle était vendue aux Suisses ou 
à d'autres, alors nous pourrions 
éventuellement inonder le marché 
avec ces montres, ce qui gênerait 
considérablement /' acheteur éven ­
tuel ». Ils ont par ailleurs, évoqué la 
tactique de pourrissement menée 
depuis quatre mois par les pouvoirs 
publics, indiquant que les tra­
vailleurs allaient être conduits à pra­
tiquer une stratégie plus offensive 
afin d'obtenir l'ouverture de 
négociations sérieuses : « // n · est 
pas question de restituer le stock, 
avant que des négociations sérieu­
ses soient ouvertes ; il n'est pas 
question non plus de vendre ces 
montres, tout au moins tant que la 
marque n 'est pas mise en vente . Il 
n'est également pas question, dans 
l'immédiat, de reprendre la fabrica ­
tion des montres ». 

IDEAL-STANDARD (Dammarie) 

La fédération de la metallurgie CFDT : 
« La décision de lip de préserver leur 
« trésor de guerre» est bien adaptée à la 
lutte». 

Jacques Oiérèque, secrétaire de la FGM- CFDT. a précisé au cours 
d ' une conférence de presse que la décision des Lip avait, entre autres. 
pour but de • créer un certain choc pour qu'on rediscute publique­
ment du dossier Lip, qui dormait au fond des tiroirs». Le dirigeant 
CFDT a ajouté que la fédération de la métallurgie CFDT avait été infor­
mé que la décision des L1p «: quand /'opération é tait terminée ; c 'était 
à eux seuls de pre;1dre cette décision ». 

Aujourd 'hui, une délégation de la Fédération se rend à Besançon 
pour « analyser avec les Lip, les nouvelles phases de la lutte ». 

<< On a décidé tous ensemble>> 
• Un protocole d'accord accepté par les grévistes 

Hier, dans l'usine occupée par les grévistes. s· est tenue une im-
portante réunion entre une délégation syndicale CGT élargie, l'administrateur 
judiciaire et le médiateur nommé par le tribunal des référés. Un protocole 
d'accord a été accepté par les occupants. Il sera ratifié par l'administrateur 
aprés accord du tribunal de commerce. Il prévoit la signature d'un protocole 
avec le fonds national de l'emploi . Des cours de formation professionnelle 
auront lieu dans l'entreprise. Cent vingt travailleurs pourront en bénéficier. 
En échange, les occupants ont dû accepter de livrer 25% des stocks de 
matériel qui constituaient leur « trésor de guerre ». La procédure devant le 
tribunal est abandonnée par I' arlministrateur judiciaire. 

Tout a commencé lors de la 
liquidation du groupe, le 3 octobre 
1975. Les usines d' Idéal-standard 
sont fermées mais à Aulnay-sous­
bois et à Dammarie-les-lys les 
travailleurs refusent d ' accepter la 
« fatalité économique ». Ils occupent 
les lieux. Les radiateurs qui s' entas­
saient dans les hangars sont pris en 
charge. Ils serviront de monnaie 
d' échange : « garantissez l'emploi et 

on rend les stocks ». 
Au fil des mois, l'occupation va 

tenir, sans qu' une solution n' appa ­
raisse du côté des pouvoirs publics. 
Les radiateurs en fonte n'intéressent 
plus grand monde. Pendant ce 
temps les syndics s'impatientent. Ils 
exigent la rest itution de stocks dont 
la valeur marchande n' est pas négli­
geable. Une procédure en référé est 
déclanchée contre les occuoants. La 

•"••-··•·""'••--"•W 

Rassemblement de solidarité dans l'usine occupée lors du passage 
devant le tribunal des référés, en juin dernier. Au premier plan, les fameux 
stocks de radiateurs constituant le « trésor de guerre >> des grévistes. 

menace d'une intervention policière 
est brandie. 

Soumis à un chantage 

A Dammarie comme à Aulnay. 
les occupants se voientsoumis à un 
chantage : céder « un peu » ou 
s· exposer à une évacuation alors 
que la situation favorise peu la 
mobilisation. Par l' intermédiaire du 
médiateur. l'administrateur va 
proposer un protocole d' accord. Il 
faut lâcher 25% des stocks. Contre 
la promesse d' une formation profes­
sionnelle pour tous ceux qui la dési­
reraient. Après cette formation. 
aucun emploi n'est garanti. 

A Dammarie, la section syndicale 
CGT, seule présente à cette étape 
de la lutte, lance la discussion. Un 
premier point est clair. Les stocks, 
c· est l'affaire de tous les occupants 
et eux seuls voteront pour ou cont re 
la proposition de l'administrateur. 
Pour les animateurs de la section 
syndicale CGT, il n' est pas question 
de signer un texte, quel quïl soit, 
sans que les travailleurs en aient 
discuté à fond . Il faut donc organiser 
une journée d' étude. La décision est 
trop importante pour l'avenir du 
mouvement. tr On prendra le temps 
qu'il faudra mais rien ne sera laissé 
dans l'ombre N déclare un militant 
CGT. 

Quelles garanties ? 

L:undi, veille de la rencontre avec 
l'administrateur. se tient une assem­
blée générale des occupants. A 10 
heures tous sont là, conscients de 
l'enjeu. La section syndicale a ap-

porté un « contre-texte ». distribué 
aux travailleurs, pour que ces der­
niers jugent sur pièces. Les propo­
sitions des syndics sont démontées, 
on indique les points-clefs : les 
stocks et les garanties ultérieures. 

En effet, il semble que I' admi­
nistrateur demande maintenant 
« 25% des stocks et de l'outillage». 
Il souhaite récupérer quelques 
machines « peu importantes » selon 
ses dires.Un ouvrier intervient : « ac­
cepter de laisser partir des machi­
nes c'est cautionner le démantèle­
ment de /'entreprise ».Un large ac­
cord se fait. On ne cèdera pas sur 
l'outillage. D' autres problèmes sont 
ensuite évoqués : qui assurera la 
formation ? la plainte contre nous 
sera-t-elle maintenue ? 

Chaque divergence est soumise 
à l'assemblée. En fin d' après-midi , 
les occupants signent nominalement 
le texte syndical, mandatant ainsi 
une délégation qu'ils choisissent. De 
plus on décide que tous seront 
présents dans l'usine le mardi . Face 
à f' administrateur, les délégués 
pourront ainsi en référer à tout 
moment aux travailleurs. 

Mardi, à 9 heures, la discussion 
commence. L'exigence de 25% de 
l'outillage est abandonnée. La 
plainte en référé aussi . Le protocole 
est accepté. Une . partie des stocks 
va donc quitter l'usine. Les garanties 
sur l'emploi restent nulles. c· est un 
compromis, imposé par les circon­
tances. L' important, disait un 
ouvrier, « c'est quel 'on a · décidé 
tous ensemble ».Plus que le contenu 
de l'accord. c· est la façon dont le 
protocole a été préparé qui est im­
portante. La prise en charge collec ­
tive, cela ne s'improvise pas. 

Sylvain Matthieu 

Grama-Nevers 

UNE NOUVELLE IMPRI-
MERIE EVACUEE 

L'occupation de l'imprimerie 
Grama, à Nevers, qui durait depuis 
un an s'est terminée brutalement 
lundi dernier par une intervention 
polie i ère. Un travailleur présent sur 
les lieux a été expulsé. En deux 
mois, c· est la troisième imprimerie 
évacuée. Aprés Caron-Ozanne. 
I' IMRO, c· est donc une nouvelle éta­
pe franchie par le pouvoir. 

Il reste encore une dizaine d'en­
treprises du Livre et du Labeur à 
résister. Mais le pouvoir semble 
commencer un grand « nettoyage » 
d'été. A nous de riposter. 

LES « GRIFFET » 
RENCONTRENT GENOYER 
CANDIDAT A LA REPRISE 
DE L'USINE 

Hier après-midi, les« Griffet » ren­
contraient l'industriel marseillais 
Genoyer, afin de discuter des con­
ditions d'une éventuelle reprise de 
l'usine occupée. Lundi soir, les 
représentants de l'intersyndicale 
avaient rencontré le maire socialiste 
de Marseille, Gaston Defferre auquel 
ils ont exprimé leur crainte de voir 
intervenir un dénouement qui ne 
répondrait pas aux vœux des tra­
vailleurs, notamment en ce qui con­
cerne la garantie des emplois. 

L'ETAT DE SANTE 
DES TRAVAILLEURS 
MAROCAINS 
DE NIMES GREVISTES 
DE LA FAIM 
DEVIENT PREOCCUPANT 

Les vingt-cinq travailleurs -maro­
cains de Nîmes font la grève de la 
faim depuis quinze jours pour ob­
tenir la régularisation de leur 
situation. La tension artérielle de la 
plupart d'entre eux est tombée à 
sept : cette aggravation est dûe à 
leur refus d'absorber tout liquide à 
la suite du refus des services pré­
fectoraux du Gard de recevoir une 
délégation conduite par François 
Lancon, secrétaire confédéral de la 
CGT. AFP 

ON NOUS A DIT QUE ... 
Décidément, la CFDT est à la 

mode. Depuis le congrès confé­
déral d'Annecy, au mois de mai 
dernier, c'est à qui publiera un 
article sur l'évolution de cette 
centrale. Un thème' revient, lanci­
nant : la lutte contre les 
«coucous». Aujou'rd'hui, c'est 
le tour de Joanine Roy dans le 
Monde du 27 juillet. 

Nous avons déjà pu exprimer 
notre avis sur les débats qui tra­
versent la CFDT et nous n' y 
reviendrons pas aujourd' hui . 
Mais il est une manière d' écrire 
la vie des syndicats qui ne peut 
être tolérée : c· est celle du 
« nous a-t-on dit». Ainsi : « Les 
concessions ont fait leur temps, 
dit-on rue Montholon. » QuÎ? A 
quel titre ? Joanine Roy va 
jusqu'à écrire : « On cite par 
exemple, le cas d'un syndicat de 
cinquante et un membres qui 
avait réussi à faire participer au 
congrès plus d'une dizaine 
de ... délégués». Quel syndicat ? 
Qui rapportecet exemple ? 

Cette méthode de journalisme. 
fondée sur des confidences ano­
nymes, des bruits d' arrière-bou ­
tique et des indiscrétions calcu­
lées n'honore pas ceux qui la 
pratiquent. Le mouvement syndi ­
cal doit, en tout cas, la bannir. 

J.C. 



Avec les JO, l'organisation du sport se révèle sous toutes ses facettes : exalta ­
tion de l'athlète - demi-dieu aux hormones, du record, mythe de la fraternité pour 
faire oublier le racisme ... mais aussi dévalorisation de la pratique du sport amateur. 
Ainsi la coupure trouvée dans Ouest-France . Notre pisse-copie préférerait certaine ­
ment voir ces femmes derrière leur petit écran, spectatrices amputées d 'une prati ­
que sportive étrangère. 
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RACISME ? 
• CONNAIS PAS LA PLUME ( LOURDE) SEXISTE 

Toujours placés gagnants quand 
il s· agit de conforter « l'ordre éco ­
nomique international » des bour­
geoisies occidentales , les gouverne­
ments du Sénégal et de Côte 
d'Ivoire viennent, une fois de plus , 
de confirmer à propos des Jeux 
Olympiques la réputation qui leur est 
faite . En effet ces deux pays sont les 
euls à ne pas avoir suivi le grand 
départ des délégations africaines 
renonçant à participer aux jeux . Non, 
qu' il faille se faire des illusions sur 
« I' anti - impérialisme » de la plupart 
des gouvernements qui ont voulu 
ainsi dénoncer le régime fasciste de 
Prétoria , mais il est ' frappant de 
constater que, même sur ce plus 
petit dénominateur commun, la con­
damnation de l'Afrique du Sud, les 
régimes de Senghor et d ' Houphouet 
Boigny qui prêchent d' ordinaire 
l'unité de l'Afrique, font bande à 
part. Rien d' étonnant pourtant 
quand on sait que Houphouet Boi­
gny s' est fait le chaud défenseur 
d' une « politique de dialogue » avec 
l'Afrique du Sud et que le régime 
Senghor n' est que la voix africaine 

des mterets de I' impérailisme fran ­
çais au sein de l'OUA. Que les ras­
cistes de Prétoria aient récemment 
fait 170 morts et 1200 blessés dans 
les banlieues noires de Johannes­
burg n' est, en ce domaine, que pu ­
res bagatelles ... 

Ouest -France fai t résolument 
dans le sexisrr.?. Après les petits 
conseils aux fe,nmes laissant seuls 
leurs maris durant les vacances, on 
y a trouv é ça à µropos d un r,atch 
de football féminin. 

« Comme Je ne tiens pas à 
passer pour un misogyne, j',ra, 
droit au but : en football, le fém in,n 
vaut bien le masculin. C'est même 
supérieur dans les formes, et 
comme le remarquait fort judicieu­
sement un monsieur sur la touche, 
c'est une des rares occasions où 
l'on peut admirer des cuisses sans 
passer pour un obsédé ... 

Mon voisin admiratif devant leur 
gabarit, l'avait pronostiqué dès le 
coup d'envoi : (( des cuisses pareil­
les, ça vaut cinq buts 11. 

Un peu plus même : Yolande est 
allée sept fois aux pâquerettes, 
mais tellement de grâce qu 'on 
aurait pu supposer quelle le faisait 
exprès. 

Et puis, quoi, la partie n 'était 
pas juste. Voilà des Yougoslaves 
qui s'entrainent une heure et demie 
par jq_ur et sont traitées comme de 

L'ETE NUCLEAI RE 
Le nucléaire passera t -il l'été ? Cette année aura été marquée par 

le retour en force de la lutte contre le nucléaire, en même temps que 
se précisaient bien des projets de l'EDF et que la réduction du rythme 
de construction des centrales décidée par le gouvernement est an­
nulée par le maintien du programme de surgénérateurs, les centrales 
folles . Il n'est pas un nouveau site acquis sans peine, des comités 
naissent un peu partout et les rassemblements cet été à Malville et à 
Ploumeguer ont été d'incontestables succès. Nous publions ici des in­
formations sur des luttes naissantes contre deux autres centrales . 

Les forcenés 
Braud» 

(( 

de 
du Marais 

« Les forcenés » : c' est le nom 
que se sont donnés volontiers les 
animateurs de la lutte contre I' in­
stallation de la centrale nucléaire de 
Braud St louis en Gironde . Ici, en 
fait, la lutte a commencé en 73 par 
I' oppositior à 1· occupation des 
terres par I' EDF. Cette lutte, après 
certains reculs a connu un second 
souffle par la création d' un groupe 
Foncier Agricole ( GFA ) qui reunis ­
sait les moyens matériels nécés­
saires au blocage foncier face à 
I' EDF et à l'organisation commune 
des agriculteurs. C' est désormais la 
ferme du GFA qui sert de centre 
d'animation de la lutte. 

Un premier succès a été rem -

SUR LA SAONE ... 

porté contre la résignation qui pré­
valait plutôt dans la région . les 26 et 
27 juin, plus de deux cent pe, sonnes 
sont venues visiter les terres du GFA 
et participer à des forums . 

Pendant le mois d' aout , la ferme 
du GFA va se transformer en Univer ­
sité du Soleil : la base de l'activité 
sera un stage à la fois théorique et 
pratique sur les énergie douces qui 
devra aboutir à l'équipement de la 
ferme ( une éoliènne, un chauffe eau 
solaire, un aérogénérateur ). Vien­
dront s' ajouter des forums, une 
exposition . des films. ( Les inscrip­
tions ou renseignements : Comité 
Anti-nucléaire de Bordeaux. 18 rue 
du Palais de l'Ombrière ). 

SUPER PHENIX PUISSANCE 4 
Super Phénix a déjà son suc ­

cesseur : il est prévu de construire 
sur la Saone un surgénérateur de 
3 1800 MWh, alors que Super Phénix 
fait seulement 1 200 MWh. 

Avant même que soient connu 
précisément le projet et le site, un 
MRAN (mouvement régional anti -nu ­
cléaire) s'est constitué a Chalon afin 
de sensibiliser la population . Comme 
le projet ne figurait pas au vue plan 
et qu' aucun travail n' était com­
mencé, il ne restait que la rumeur ... 
• Maintenant on connait le site : 

des travaux sont engagés depuis 
deux mois sur le site dit« La Tour du 
Vers » près de Sennecy le Grand, 
entre Chalon et Tournus. 

La population est alertée. Des 
réunions assez houleuses se tien­
nent où il faut informer, convaincre, 
déjouer les manœuvres de réac -

tionnaires patentés infiltrés dans les 
comités, débat '.re de l'efficacité 
d' une action appuyée avant tout sur 
des pétitions et délégations au 
préfet. 

La lutte se met en place. Les 
municipalités marquent leur hos­
tilité : une dizaine de communes 
votent contre le projet, certaines à 
l'unanimité comme Tournus et Sen­
necy. 

Le 2 juillet, un millier de per­
sonnes viennent écouter Haroun 

' Tazieff à Sennecy. Le 4, une im­
mence caravane de voitures part en 
croisade sur le site. 

Quelques jours plus tard, des 
militants résolus interdisaient l'accès 
du site aux techniciens en géologie 
venus faire des repérages . 

Des tracts ont été distribués sur 
les entreprises d~ Chalons pour ex -

pilquer que le nucléaire crée peu 
d'emplois, et que les emplois crées 
sont compensés par des fermetures 
d' usines dans la région (Finémétal , 
Idéal Standard) 

D'autre part, les travailleurs de 
Framatome à Chalon le savent bien , 
les conditions de travail pour le nu ­
cléaire sont mauvaises et dan ­
gereuses (3 X 8, danger de poussière 
d' amiantel. 

Au niveau départemental le PCF, 
le PS, et le CDJA ont pns catégori ­
quement position contre la centrale, 
leurs militants participent aux divers 
comités du Val de Saône. 

C' est surtout contre le risque 
énorme que constitue le projet d'un 
super générateur ... Avant même que 
le fonctionnement du premier ait été 
testé qu'il faut agir . 

_, _____ _ 
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PfRllR LE Dt/JAT DANS LES UBJX 
l'IB.ES -a •--­•,.,-~;-::o•t,.,-, 

Le Cri des Murs a besoin d'ar­
gent. Non, pas vraiment une 
souscription, ils cherchent plutôt 
une ou deux centaines d'abonnés 
supplémentaires. 

Abonnement 6 mois, 30 francs; 
1 an, 55 francs . Conditions pour 
l'envoi en nombre. Chèques à 
l'ordre d'lm Média, BP 8 75 521 
Paris Cedex 11 

• Barbara, l'an-
cienne 
tente de 

prostituée, 
se suicider. 

La lyonnaise Barbara, oui s· était 
retirée de la prostitution il y a 
plusieurs mois, a tenté de se suici ­
der au gaz, après avoir avalé des 
barbituriques et s' être tailladé les 
veines . 

vrais hommes, alors que nos petites partage par mes vo,sms : à la fin du 
représentantes auraient tout intérêt match les deux équipes n 'ont pas 
à s 'affilier, vite fait au M.L.F procédé au traditionnel échange des 
(Mouvement de Libération des maillots.;; 
Footballeuses) ... Gérard Colin 

Après ces 90 minutes, je ne 
reconnais qu 'une différence avec Et si les femmes vous disaient 
m es mâles congénères. Un regret « merde ! » M.Gérard Colin 

LES BONS CONSEILS 
DE LA FPA 
Voici des extraits d'un imprimé distribué aux stagiaires secrétaires 
(sténo-dactylo, aide-comptable) de la FPA. par le centre national des 
FPA. 
Une bonne leçon d'hypocrisie révélant bien la nature d'un métier 
« féminin»; 
La sincérité à la sauce patronale ! 
On retrouve tout le condensé crapuleux de ce que doit être une bonne 
secrétaire : femme objet séduisant le patron, femme servile à ses 
petits soins ... 
Sinon pas boulot, pas sous ... reste le chômage. J.V. 

Avant l'entrevue. 
- S'informer, si possible, sur la 
fonction de la personne chargée 
de l'entretien et sur ses préfé­
rences, ses exigences et ses 
désirs . 
- Se renseigner sur les activités 
de l'entreprise, son importance, 
son ancienneté et la nature de 
ses productions.( .. . ) 
- S'appliquer à se présenter sous 
l'aspect le plus favorable en 
veillant à la correction de sa 
tenue. 
Au moment de l'entrevue 
- Ne pas se faire accompagner ni 
de ses parents, ni de son mari. 
- Arriver à l'heure, plutôt en 
avance ( ( si vous attendez, 
étudiez ce qui se passe autour 
de vous. les allées et venues, 
le genre des emplovés, Si vous 

êtes en compagnie d'autres 
postulantes, ne bavardez pas 
av~c elles.écoutez les) 
- N'e pas entamer la conversation 
la première. 
- Ne pas tendre la main avant 
qu 'on vous la tende. 
- S'asseoir si l 'on vous y convie. 
- Ne pas manifester de nervosité 
en jouant avec ses gants ou le 
fermoir de son sac. 
- Ne pas croiser les jambes si 
vous êtes assise. 
- Ne pas s'appuyer au mur ni à 
un meuble si vous êtes debout. 
- Parler distinctement d'une voix 
claire et posée. 
- Ne pas interrompre l 'interlo­
cuteur et le laisser conduire l'en­
tretien 
- Avoir une attitude courtoise, 
simple et ' sinéère ( ... l. 
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Le jazz de l'été 

A PISE, 
LE FESTlVAL 
A T'OURNE COURT' 

De notre correspondant 

Cet été , en Italie comme en France, ça « jazze » de tous les cotes 
Macerata et Pescare début juillet, puis Vérone, Ravenne , Saint -Marin, 
Florence, etc. Pour beaucoup de ces villes, c'est la première fois que de 
grands concerts de jazz y sont organisés. Jamais il n'y avait eu autant de 
concerts en autant de lieux . Reflet de l'écho de plus en plus grand rencontré 
par la musique noire dans la jeunesse, débordant de très loin le cercle tra ­
ditionnellement restreint des« amateurs de jazz» . Gratuits (comme en Om­
brie) ou offrant des places très bon marché { 1 500 à 2 000 lires, soit 9 à 12 F), 
ils accueillent un vaste public. 

Ainsi la ville de Pise organise-t -elle 
pour la première fois cet été un festival 
international consacré au jazz con ­
temporain. Il est divisé en deux parties . 
La deuxième se tiendra fin août et 
présentera le 28 Mal Waldron et Max 
Roach , le 29 Bill Dixon, Frank Lowe et 
Peter Brotzman et le 30 I' Art ensemble 
de Chicago. La première partie a com ­
mencé le 16 juillet avec Archie Shepp 
et devait se poursuivre le 17 avec Sam 
Rivers et le 18 avec Steve Lac y. 

En fait, seul le concert Shepp a eu 
lieu. Le 16 au soir, alors que le théâtre 
de verdure du Giardino Scotto achevait 
de se remplir , une cinquantaine de 
jeunes entrèrent sans payer et in ­
tervinrent sur scène, interrompant le 
pianiste Martin Joseph qui jouai t en 
première partie , protestant contre le 
prix des places et demandant confusé­
ment tantôt la gratuité pour tous, 
tantôt la gratuité pour les jeunes et les 
chômeurs. Au bout d ' un long moment, 
la scène fut dégagée, les intervenants 
s'installèrent dans les fauteuils et le 
quintet de Shepp arriva . 

Les barrages forcé:: 

Le lendemain soir, un tract était 
distribué à l'entrée, signé par un 
« collectif autonome de jeunes » ap­
pelant à une nouvelle intervention 
pour obtenir l'entrée gratuite, le prix 
des places étant indigne d ' une 
municipalité de gauche. Au début du 
concert, un texte de la municipalité 
fut lu au micro, annonçant que plus 
aucun trouble ne serait toléré dans 
le festival. Police locale et vigiles 
municipaux encadraient le théâtre 
de verdure. Vingt minutes après, les 
intervenants de la veille, grossis 
d ' une centaine de personnes, 
forçaient les barrages et arrivaient à 
nouveau sur la scène. Cette fois-ci , 

la confusion était à son comble. La 
municipalité ayant essayé en vain 
d'empêcher, à l'aide de la police, les 
manifestants d'entrer se refusa, à la 
fois à faire intervenir massivement la 
police et à faire poursuivre le con­
cert, ce qui aurait été pour elle un 
recul inacceptable. Les intervenants, 
eux, continuaient à demander la gra­
tuité ainsi que la libération de cer­
tains d'entre eux interpellés à 
l'entrée, lors du forçage des 
barrières. Au bout d ' une bonne 
heure de confusion, le débat s'était 
transporté dans toute l ' assistance, 
on annonça l'annulation des con­
certs Sam Rivers et Steve Lacy . 

Une intervention 
spontanéiste 

s· il est vrai que la gratuité d ' un 
grand nombre de manifestations 
culturelles est une chose pour 
laquelle il faut se battre, et qui est 
réalisable (cf. le festival d ' Ombrie) , 
encore que ce ne soit pas une 
solution miracle pour une partici­
pation vivante des masses popu­
laires à une activité culturelle, le 
type d'intervention spontanéiste 
réalisé à Pise, tout comme le choix 
du festival visé, dont le prix des 
places était remarquablement bas 
( 1 500 lires, alors que la moindre 
place de cinéma est à 2 000 lires), 
sont critiquables , au même titre que 
la position des organisateurs an­
nulant sans retour les concerts de 
Sam Rivers et Steve Lac y. 

La première partie du festival de 
Pise se sera donc réduite à une 
soirée qui permit à plusieurs cen­
taines de Pisans d'assister à un très 
beau concert d ' Archie Shepp, après 

une bonne prestation du jeune pia­
niste Martin Joseph qui donne, 
notamment, une version personnelle 
de Lorraine d' Omette Coleman . 
Shepp éta it venu à Pise avec un 
nouveau quintet. Flanqué de son 
inséparable compère Charles 
Greenlee, homme à tout faire de 
l'orchestre (réparant la grosse 
caisse, apportant les oar t1 t1ons 
réglant la hauteur des m icros 
bavardant de -ci , de -l à), il s· étai t en ­
touré d ' un jeune batteur, J ohn 
Beltch , de Rafaël Garrett à la basse 
et d' Horace Parlan au piano Son 
concert, en deux parties fut précé ­
dé à chaque fois d ' un duo mstru­
mento-vocal de R. Garrett et de sa 
femme Suzaan Fast eau (que l'on en ­
tend dans le récent disque de 
Shepp : B1ï ou ). Et Shepp Joua , 
comme à la fête du PSU, c ' est -à ­
dire avec une fougue et une prodi­
galité sans limite, passant de ses 
propres compositions à ,celles 
d' Ellington et de Parker. 

Le concert se termina à plus d' une 
heure du matin, in terrompu impérati ­
vement à coups de proJecteurs par les 
organisateurs, alors que Shepp se 
lançait dans une nouvelle 1mprov1sat1on, 
Ce nouveau quinte! « tourne » aussi 
bien que le précédent. Horace Parlan, 
en vieux renard du piano s est bien 
intégré mais n· a pris que deux petits 
solos, désavantagé qu· 11 était par un 
instrument désaccordé. Rafaël Garrett 
semblait heureux comme tout et chan 
tonnait en jouant de la contrebasse à la 
façon de Siam Stewart . 

Sun Râ qui bourlingue partout cet été 
n· est pas venu dans la ville de Galilée 
où celui -c i découvrit que la terre tour­
nait autour du soleil . Rivers et Lacy 
n' m,t pu s' y faire entendre. La parole 
est restée . à Shepp P.C. 

Prochaines réjouissances : 
Turin : 7 et 8 août , Sam Rivers, 
Steve Lacy 
Rimini : fin août, rien que de l'avant­
garde avec les italiens Guido Maz ­
zon et Anfrea Cebtazzo, le guitariste 
anglais Derek Bailey, Frank Lowe, 
Anthony Braxton, l'Art ensemble, 
Peter Brotzman. 
En septembre, il se passera des 
choses à Bari et Agrigente . 

________ La tête en vacances. _______ _ 

LIVRES 
Des fictions qui ne 
sont pas anglo-saxonnes 

"tl\ 
La catégorie des livres de Sli, et de 

fantastique est dominée par les produc ­
tions anglaises et américaines. Signa ­
lons trois parutions récentes qui déro ­
gent à cette règle : 

Les voyageurs de l'anti -temps , de 
Hugo Raes, traduit du néerlandais 
(Marabout-SF) . Le récit d' une odyssée 
mystérieuse, dans un style à la fois 
minutieux et retenu qui fait songer à 
Sternberg et à Buzzati : une réussite 
insolite. 

La chaine de feu, de Kurt Steiner 
(Le Masque, Fantastique). Réedition · 
d' un ouvrage de Ruellan paru ily a long ­
temps au Fleuve Noir, De l'épouvante 
rapidement et sobrement écrite, bien 
ficelée, avec une chut!l rerparquable . . De 
l'excellente littératurlb de consomma -

tion courante, et qui n' en a pas honte. 
Caroline , oh, Carollne,de Paul Van 

Herck, traduit du néerlandais (Le Mas­
que-SF). L' ambition du livre est d' éga ­
ler les parodies délirantes de Fréddric 
Brown, mais cette histoire où Hitler 
commande une armée de Noirs et d' In ­
diens n· éveille que de loin en loin un 
pâle sourire. On peut l' éviter sans re­
gret. 

Par ailleurs, et dans le domaine du 
roman policier cette fois , signalons une 
parution du Fleuve Noir, Plein la vue 
de G.J Arnaud , qui prône ouvertement 
des idées féministes et écologiques 
d' arrivée récente dans ces collect ions. 

Grosve 

CINE~I\ 
Kung Fu à gogo 

+ Pour ceux qui aiment les films de 
Kung- fu : arrivent sur Pan s ceux de 
King Hu, le grand maitre du genre, pa- . 

rait-il, inconnus jusqu 'ici. Son plus cé­
lèbre film es t A touch of Zen.On n · a 
encore vu que Pirates et guerriers, 
qui ne tranche pas spécialement sur le 
kung-fu ordinaire: les experts souli ­
gnent pourtant que la grande scène du 
tir à /' arc sans arc serait une allusion à 
des principes zen élémentaires. Bon, si 
ça vous dit ... 

Dans notre N° 109, une erreur s'est 
glissé dans l'article de F. Kilstett 
(Disque pas comme les autres). dans 
la deuxième colonne . à la ligne 16, 
rendant incompréhensible le passage. 
Il fallait lire« s' y exprime aussi une cer ­
taine concept ion de la sororité ( et non 
pas sonorité ) f c · est le sens du titre du 
disque: Aux sœurs retrouvées que l'on 
peut discuter. ,, 

•• télévision ••••••••• 
■ ■ 
■ TF 1 ■ • ■ 
■ 12.30 Midi première ■ 
■ 13.00 Journal ■ 
■ 13.35 A vous de jouer Milord {feuilleton) ■ 
■ 14.30 Bons baisers de Mandrake ■ 
■ 17.00 Jeux olympiques ■ 

19.00 POur les jeunes ■ 
■ 19.20 Actualités régionales 
■ 19.40 Une minute pour les femmes ■ 
■ 19.45 Trois de coeur {feuilleton) ■ 

• 20.00 Journal ■ 
20.30 Jeux olympiques 

■ 20.45 Les monte en l'air ■ 
■ Un bon film TV, d' après le roman de Pierre ■ 
■ Simiac ■ 
■ 22 . 15 Connaissace de la musique ■ 

music for. .. (N° 2) 
■ Musique et communication , avec, entre autres, le ■ 
■ professeur Alfred Tomatis et le docteur Frédérik ■ 
■ Leboyer (auteur de Pour une naissance sans ■ 
■ violence). ■ 

23. 15 Journal 
■ 23.30 Jeux olympiques ■ 
■ ■ 
■ A 2 ■ 
■ ■ 
■ 14.05 Aujourd 'hui madame ■ 
■ 15.05 Bonanza (série américaine) ■ 
■ 16.05 Un sur cinq ■ 
■ 18.20 Le palmarès des enfants ■ 

18.30 Vie quotidienne ■ 
■ 18.55 Des chiffres et des lettres 
■ 19.20 ' Actualités régionales ■ 
■ 19.45 Jeux olympiques ■ 
■ 20.00 Journal ■ 
■ 20.30 Jeux olympiques ■ 

23.55 Journal 
■ 00. 15 Jeux olympiques ■ 
■ ■ 
■ FR 3 ■ 
■ ■ 
■ 19.05 Et ranger, d'où viens -tu? (feuilleton) ■ 
■ 19.20 Actualités régionales ■ 
■ 19.40 Pour les jeunes ■ 
■ 19.55 Flash journal ■ 

20.00 Les jeux de vingt heures ■ 
■ 20.30 Cinéma d'aujourd'hui 
■ Sérieux comme le plaisir ■ 
■ Un film de Robert Benayon { 1974) : on appelle ça ■ 
■ une comédie loufoque... ■ 
■ 22.05 Journal ■ 

-·····················­■• radiO•••••••••••••• 
■ ■ 
■ ■ 
■ FRANCE-MUSIQUE - M.F. ■ 
■ ■ 
■ 20.30 Festival de Bregenz ■ 
■ Mistislav Rostropovitch . Brahms et Prok fiev ■ 
■ 24.00 Musique traditionnelle européenne ■ 
■ La Yougoslavi e ■ 

■ • ••••••••••••••••••••••• 
U est instamment rappelé qu'il faut compter 

un délai de ~UIT JOURS entre la réception de 
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Le théâtre de /'Olivier 
L'ENVIE DE JOUER 

LA VIE QUOTIDIENNE 
Le théâtre de !'Olivier est né en 1973 (comme beaucoup de troupes 

du théâtre militant) à Aix-en-Provence. Il était le regroupement de cinq 

personnes, venant du milieu théâtral (de Théâtre Action. de chez Bene­

detto, du Bread and Puppet). pour trois d'entre elles. les autres venant. 

l'un de l'agriculture et l'autre du milieu estudiantin. Théâtre branché 

Jean-Claude Scant - J'ai envie de par­
ler d 'abord. pour entrer dans le sujet. 
de la coupure dans la pratique théâtra­
le. qui a été effective pour un grand 
nombre de comédiens depuis 68. c 'est­
à-dire dont la pratique a été totalement 
transformée. Par exemple, moi, je com­
mençais juste des cours assez tradi­
tionnels chez Tania Balachowa ; et je 
travaillais avec des groupes de la ré­
gion parisienne pour monter Brecht ou 
Marivaux avec des critiques très actu­
elles. Et puis il y a eu 68 qui est arrivé, 
et la nécessité de faire tout de suite un 
théâtre sur l'évènement et de le jouer 
dehors ... 
C'est ce qui m'amène à la question : 
quelle a été votre motivation. Y 
avait-il une motivation politique ? Et 
si oui, pourquoi le· théâtre et pas di­
rectement la politique ? 
J-C - Motivation politique en tout cas 
dans les noyaux de départ, à partir 
de'une réflexion politique qui s'affir­
mait depuis quelques années. Mais 
aussi l'envie de faire du théâtre, ce qui 
était peut-être trouver que le théâtre 
peut avoir une fonction militante, je ne 
sais pas ... 

Culture et politique 

Si tu veux, est-ce que le fait' de 
choisir le théâtre, c'est déduire que 
pour élever la conscience des gens. 
le théâtre est plus important que la 
politique, ou est-ce que c'est le 
complémentaire ? 
J .C - Je crois que tu fais-là une petite 
erreur en posant, par rapport au spec­
tacle que tu as vu. l'antériorité de la 
fonction militante. Je ne crois pas que 
c'est ça. Simplement, on a envie que le 
théâtre s'occupe de la vie quotidienne: 
qu'il s'occupe de la politique, des agri­
culteurs du Luberon, des entreprises qui 
coulent ... 
Sylvie - Je crois que le problème n'est 
pas en tant que militants ayant réfléchi 
au moyen le plus efficace de faire 

passer un message, qu'on se serait dit : 
c'est le théâtre. En fait non. on avait 
envie de faire du théâtre. mais on est 
aussi très conscient qu'il y a un certain 
nombre de réalités qui ne sont jamais 
évoquées dans le théâtre. et que le thé­
âtre peut s'adresser à un public qui ne 
va jamais au théâtre. Mais avec un 
point de vue de gens qui veulent faire 
du théâtre. C'est une espèce de désir 
de réappropriation de ta culture rendue 
au plus grand nombre. 
Mais ce n'est pas n'importe quelle 
culture que vous apportez là ? 
J.C - Là il faut voir comment on se si­
tue par rapport à ta culture dominante. 
Il y a -j'ai envie de le rappeler-« au thé­
âtre ce soir 11. Ça, on sait ce que c 'est. Il 
y a aussi un théâtre culturel. dont on 
voudrait qu'il soit accessible au plus 
grand nombre. qui est, au meilleur sens 
du terme, ce qu'a essayé de faire Vilar. 
la décentralisation. en montant des 
Brecht. des Corneille avec ue lecture 
critique, historicisée ; cela a une fonc­
tion. Nous. autre génération. dont je 
crois qu'elle se marque depuis 68 (il 
faudrait citer dans ta région Benedetto, 
la Carriera ... ), nous voulons prendre les 
réalités d 'aujourd'hui à bras le corps, 
être nous-mêmes créateurs de culture ; 
non pas diffuseurs d'œuvres. ou lec­
teurs avec un éclairage critique ... 

Théâtre militant et institu­
tion 

Maintenant : votre statut. Vous êtes 
professionnels. subventionnés, etc ? 
J-C - D'abord. on est une troupe per­
manente, avec la volonté de vivre de ce 
travail-là, qui arriverait à en vivre. à 
être rémunérée, et surtout à durer. 
c'est celà le plus important. Ce qui veut 
dire être professionnels. Donc avoir un 
certain niveau de qualité. mais aussi at­
teidre les normes de rémunération des 
comédiens - mais avec des réserves. 

Un : on est adhérant de I' AJT (Ac-

sur les problèmes politiques. sociaux et culturels. ses efforts vont 

dans le sens de trouver une insertion sociale active. Aujourd'hui. il pré­

sente à Avignon « Le temps des cerises», If off» festival, à la MJC Croix 

des Oiseaux. du 15 juillet au 8 août. 

Notre correspondant s'est entretenu avec quelques membres de la troupe. 

tion pour le Jeune théâtre) association 
qui regroupe un centaine de troupes, 
avec l'objectif d'obliger le sécrétariat 
d 'Etat à la culture d 'augmenter très 
substantiellement le budget des jeunes 
compagnies qui travaillent dans les 
régions • etc. On a même été au départ, 
avec te théâtre de la Carriéra, de la sec­
tion régionale Languedoc- Roussillon qui 
regroupe une vingtaine de troupes 
régionales 

Maintenant, il faut rappeler les trois 
points qui régissent l'adhésion à I' AJT : 
1 °) Etre un service public, 2°) D'avoir un 
fonctionnement démocratique à 
l'intérieur de la troupe, 3°) Respecter 
les conventions collectives de la FNP 
(Fédération nationale du Spectacle). Or 
ce dernier point fait problème. car il y a 
impossibilité pour les jeunes troupes 
de respecter ce point. voire que per­
sonneilement je ne suis pas d'accord 
avec tes barémes hiérarchiques : met­
teurs en scène, musiciens, comédiens ... 
qui régissent la Fédération et le syndi­
cats des acteurs d 'ailleurs ; et pas tout 
à fait d'accord sur leur pratique 
sociale : un comédien du syndicat des 
acteurs pourrait défendre au nom de 
son syndicat une troupe qui monterait 
un spectacle idéologiquement suspect , 
mais qui lui fournirait son tarif syndical. 
Il n'y a donc pas, dans ces organisa­
tions, remise en cause du contenu 
idéologique et de la pratique sociale du 
comédien. Ce qui est pour nous la 
réflexion première ... 

Par rapport à l'institution culturelle. 
tu peux préciser : être dehors ou 
dedans est-ce que c'est pour vous 
une question de principe? 
S - C'est-à-dire qu'on n'a pas un désir 
de marginalité. On est peut-être 
marginalisé par la force des choses. 
Mais si notre volonté est de s'adresser 
à des couches de la population qui 

n'ont pas accès à la culture, ça ne veut 
pas dire qu'on refuse des locaux, ou 
d'être en contact avec des institutions 
culturelles quand il y en a. 
J -C - J'irais même plus loin : c 'est un 
combat politique pour moi que d'ins­
titutionaliser - mais pas au mauvais 
sens du terme - notre pratique 
théâtrale. Cela veut dire le théâtre à la 
portée de tous. Parce que notre 
pratique est double: d 'une part faire 
des spectacles engagés dans la réalité 
des luttes ; mais surtout aider certaines 
èatégories sociales qui n'ont pas le 
pouvoir de la parole, à le développer. 
Cela c'est fondamental. C'est le biais 
par lequel on peut faire quelque chose 
dans quoi les gens se reconnaissent, 
par lequel on se nourrit mutuellement... 

Une rencontre et un trem­
plin 

Actuellement, vous êtes au Festival 
d'Avignon, qu'est-ce qui vous fait y 
aller, et que pensez-vous de ce 
Festival? 
J-C - Première réponse. Le Festival 
c'est la rencontre de beaucoup de 
troupes, et il y a un très nombreux 
public ; pas aussi populaire qu'il serait 
souhaitable certes, mais pas seulement 
parisien. Donc : il y a beaucoup de 
monde, on y va. Deuxièmement, 
Avignon c 'est notre circuit de travail. 
Ensuite - et ~our toutes les jeunes 
troupes c'est pareil - Avignon c'est un 
tremplin publicitaire ; seulement, ce 
n'est pas uniquement parce qu'on a en­
vie de se faire connaître, mais tous les 
critiques nationaux, tous ceux qui font 
partie de la commission d'aide aux 
jeunes compagnies ne se déplacent 
jamais pendant l'année pour venir voir 
le travail sur le terrain. Par contre au 
moment du Festival, il sont tous là. 

Correspondant. 

« LE TEMPS DES CERISES » 

« LE TEMPS DES CERISES». ce pourrait être l'histoire cf une entreprise 
régionale spécialisée 'dans la transformation des produits agricoles, et 
dont l'activité fait vivre une vallée entière. 

Cette entreprise pourtant prospère menace soudain de fermer ses 
port~ . 

Des centaines d 'ouvrières et d'ouvriers seront licenciés, les 
paysans de la vallée seront contraints d'arracher leurs arbres. une 
région entière est menacée de mort. 

Devant cette menace, hommes et femmes. ouvriers et paysans 
décident de s'unir. Pourquoi a-t-on décidé de fermer l'usine, comment 
en est-on arrivé là 7 

Qui donc est responsable de cette crise de la cerise ... 
Renouant avec la tradition carnavalesque du procès et du 

brûlement de Caramentran. les héros- victimes de cette farce con­
temporaine vont faire le procès des dirig_eants de l'entreprise pour les 
contraindre à dire la vérité. 

Le « TEMPS DES CERISES». c'est avant tout une certaine forme 
de théatre populaire qui puise ses sources dans les traditions 
cultureles régionales et réactualise le sens profondément critique et 
libérateur du« procès de Caramentran ». une tradition toujours vivante 
dans un grand nombre de villages de Provence et du Languedoc. 
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